
Un mets extraordinaire.
par Roberto J. Payró

Gilles Pafflard habitait à Amel (N.d.T.), un petit
village du département de Malmedy (N.d.T.), incorporé
alors à l’Empire français et administré au nom de
Napoléon par le chevalier de Périgny (N.d.T.),
originaire de Picardie. Le bourgmestre d’Amel était
Herr Schaepen, un Allemand de l’Eiffel, né plus
précisément à Hildesheim, homme riche mais
inculte et bête, qui parlait à peine le français et ne
connaissait pas un mot de wallon.

Le chevalier de Périgny, au contraire, l’avait
appris tout de suite et, dès le début, il prit
l’habitude d’intercaler dans son français des
mots et même des phrases dialectales. Il voulait
se rendre sympathique et cette manière d’agir y
contribuait mais il était colérique, avait une longue
langue, était téméraire dans ses jugements et il perdait
d’un côté ce qu’il gagnait de l’autre en se permettant,
lors de ses emportements, de déclarer que ses
administrés étaient les êtres les plus stupides et les plus
grossiers de l’Empire français, de tristes ânons qui ne
méritaient pas de manger autre chose que le chardon des
ânes.

Comme il ne disait pas de telles énormités dans
l’intimité mais bien publiquement et même lors des
séances du Conseil, elles devaient forcément parvenir
aux oreilles de Gilles, qui se promit de les lui faire payer
à la première occasion.



Un jour qu’il faisait une tournée administrative, le
sous-préfet passa par Amel, se dirigeant vers Saint-Vith
et, comme il devait repasser dans l’autre sens le
lendemain, le bourgmestre Schaepen l’invita à sa table.
De Périgny accepta mais en lui demandant de ne pas se
livrer aux pantagruéliques folies auxquelles on était
habitué en ces lieux dans de telles circonstances, parce
qu’il n’était pas un grand mangeur.

- Un plat de viande suffira ... "nin baikó" (N.d.T.)
(“pas beaucoup”», en somme) – dit le sous-préfet,
mêlant le wallon au français. Et, en s’en allant, il
répéta avec fermeté : Vous l’avez entendu,
monsieur le bourgmestre : "nin baikó " !

Schaepen, très perplexe, commença par vérifier la
signification de ces mots, mais inutilement parce
que, à Amel, on ne connaissait que l’allemand. Il
finit par se rappeler que Gilles était natif de Wallonie
et il s’empressa d’aller le consulter.

- Ce n’est pas possible ! – dit Gilles. – Le sous-
préfet n’a pas dû demander une chose pareille !

- Il me l’a dit bien clairement et l’a répété : "Nin
baikó"! – affirma le bourgmestre.

- C’est extraordinaire ! ... Mais, en y réfléchissant,
il se peut que vous ayez raison, parce que M. de
Périgny est picard et que, en Picardie, les ânes
abondent !

- Ne dites pas une telle chose de monsieur le sous-
préfet ! – s’exclama Herr Schaepen.

- Dieu me préserve de le traiter d’âne ! – répliqua
Gilles, qui semblait pensif. – Mais – finit-il par dire



– on mange bien celles du cochon ! ...
- Expliquez-vous, par tous les saints !

Pafflard y consentit : en Wallonie, "Baikó" est
le nom donné à un plat d’oreilles de cochon
bouillies, coupées en morceaux et ensuite frites
dans du beurre ; le "nin" revient à remplacer les
oreilles de cochon par des oreilles d’âne. De là,
son hésitation. – Oh ! – dit-il pour terminer – on
mange des choses incroyables dans les villes ...
- Sapristi ! ... Si cela fait plaisir au sous-préfet ! ... –

murmura le bourgmestre, qui n’en revenait pas.
- Mais, qui va permettre que l’on coupe les oreilles à

son âne ?
- Personne, bien sûr. Et, en outre, il faut laisser

l’animal se vider de son sang ; autrement, la
chair n’est pas savoureuse – renchérit Gilles.

- Il revient cher, ce plat !
- Cela dépend. Parce que l’âne ne doit pas être

jeune ni très gros ... J’en ai justement un que
je vendrais bon marché. Il est éclopé et un peu
vieux mais, ce qui importe, c’est qu’il ait les
oreilles suffisamment longues pour le "nin
baikó". Je vous le laisserai pour six
couronnes.
Le candide bourgmestre marchanda pour cinq ;

l’âne fut sacrifié et, le lendemain, les oreilles
étaient accommodées d’après la recette de
Gilles.
- Cela m’a pris beaucoup de peine pour me

procurer votre mets favori, monsieur le sous-



préfet ! – dit le bourgmestre à M. de Périgny,
surpris, car il ne se connaissait pas de
prédilections gastronomiques. – Mais passons
à table, c’est l’heure.
Herr Schaepen dut se lever plusieurs fois, appelé

par la cuisinière. Après la troisième ou la
quatrième fois, le bourgmestre, fort affligé,
expliqua :
- Il faudra avoir un peu de patience, monsieur :

elles ne veulent pas cuire.
- Cela n’a pas d’importance, cela n’a pas

d’importance – dit avec bienveillance le
fonctionnaire, s’envoyant derrière la cravate un
verre de vin de Moselle vendangé au
Luxembourg ...
Quand apparut enfin l’extraordinaire mets et

que le sous-préfet eut vainement tenté d’y planter
les dents :
- Mais de quoi, diable, s’agit-il ? – demanda-t-il,

devenant soupçonneux.
- On les aura mal préparées mais c’est ce que

vous m’avez demandé. monsieur le sous-préfet !
- Je n’ai pas demandé une chose pareille ! De

quel animal ou de quels souliers proviennent
ces horribles semelles ? ...

- C’est ce que monsieur le sous-préfet préfère :
des oreilles d’âne ! Je suis incapable de vous
duper !
M. de Périgny se mit à croire que Schaepen

avait perdu la raison ; voyant ensuite son



épouvante, il se mit à rire ; enfin, lorsqu’on lui eut
expliqué ce qui était arrivé, il devint furieux et
ordonna qu’on lui amenât Pafflard, pour
l’interroger et le punir.
- Monsieur le sous-préfet – déclara Gilles, avec

une humilité sournoise – : il est juste que si
nous devons manger des chardons destinés aux
ânes, nous offriions à Votre Seigneurie le
meilleur de ce que nous avons : deux oreilles
d’âne.

M. de Périgny comprit, rigola et pardonna.
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Notes du traducteur (N.d.T.) :

C’est apparemment dans le dixième récit de la 2ème

édition (1863) du Val de l'Amblève : histoires et scènes
Ardennaises (un recueil de 10 textes) de Marcellin LA
GARDE (1818-1889) qu’apparaît en langue française
le personnage de Gilles Pafflard, dans le récit intitulé :
« Les malices de Gilles Pafflard », pages 219-235 :



http://www.idesetautres.be/upload/MALICES%20GILLES%20PAFF
LARD%20LA%20GARDE%20VAL%20AMBLEVE.zip

Aurait-il une origine allemande puisque l’auteur dit de
lui, à la dernière ligne, qu’il est un « Betrüger » (=
quelqu’un qui trompe ? …

Roberto J. Payró a lu : « Nouvelles malices de Gilles
Pafflard » (3 histoires) in Marcellin LA GARDE ; Le
Val de la Salm ; Bruxelles ; Vve Parent, et fils ; 1866,
XI-489 pages. Le texte qui l’a inspiré s’intitule « Nin
baikô » et se trouve aux pages 191-198. Il s’agit de la
deuxième histoire de Gilles Pafflard selon LA GARDE.
Une carte du Val de la Salm figure en annexe. Amel se
trouve à l’Est (à droite), à mi-hauteur. Notez qu’une
agglomération du nom de Pafflard y est mentionnée au
sud-est de Trois-Ponts, au sud de Wanne (et du « Faix
du diable ») :
http://www.idesetautres.be/upload/CARTE%20DU%20
VAL%20DE%20LA%20SALM%20MARCELLIN%20
LA%20GARDE%201886.jpg
Variante de la première histoire (selon Roberto J.
Payró) de Gilles Pafflard, un pícaro belge, adopté par
lui, voir : « Nin baikô » (pp. 97-100) in Le meunier de
Quarreux et autres légendes d'Ourthe et d’Amblève
(2003) par Frédéric KIESEL :
http://www.lecerclemedieval.be/legendes/Nin-baiko-
curiosite-gastronomique.html
Malmedy fut, en 1795, intégré au département de
l’Ourthe.
Une source en Hautes-Fagnes malmédiennes porte son
nom : la fontaine Périgny.



Dans le prologue au Diablo en Bélgica (dont il préparait
l’édition peu avant son décès) Roberto J. Payró cite
(page 14) J o s e p h D e f r e c h e u x , P a u l M a r c h o t
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Nous recommandons le site du Cercle médiéval, qui
propose 114 légendes en ligne :
http://www.lecerclemedieval.be/legendes/menulegendes
.html
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